
La sécurité humaine reste un concept contesté tant en théorie qu'en pratique, encore que
plusieurs domaines de consensus se sont dessinés autour de définitions éventuelles et d'objectifs
fondamentaux en la matière et ce, dans la pratique. Une majorité de participants convenaient que
la sécurité humaine peut être considérée comme une évolution de paradigme, une nouvelle
perspective qui donne aux décideurs un nouveau point de vue dans leur processus décisionnel.
Une politique étrangère qui s'articule autour de la sécurité humaine est une politique étrangère
qui tient compte des besoins multiples des personnes et des collectivités en matière de sécurité et
ce, en se replaçant en contexte et en étant sensible à la culture locale. Dans ce sens, la sécurité
humaine n'est pas un ensemble d'options stratégiques qui s'appliquent de façon universelle et
uniforme.

Plusieurs propositions précises ont été formulées quant à ce qui pourrait constituer les principaux
éléments de cette perspective. Protéger la vie des personnes et leurs moyens de subsistance
pourrait être l'objectif premier, et sa réalisation passe par l'analyse des sources d'insécurité
perçues, qu'elles soient objectives ou subjectives. Deuxièmement, la sécurité humaine, en tant
que responsabilité collective, suppose la participation de divers acteurs, y compris les
particuliers, les collectivités, la société civile, les Etats et les organisations internationales.
Troisièmement, la sécurité doit être définie par rapport à une conception de la sécurité de l'État
qui va au-delà de son aspect militaire. Quatrièmement, l'État dans une région donnée peut être un
obstacle à la création des conditions nécessaires à la sécurité humaine tout comme il peut
contribuer à l'établissement de ces conditions. En conséauence. il faut tenir comnte de son rôle
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